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Lette datée du 31 janvier 1986, adressée au Sectetaire qénéral 
par le Charaé d’affaires par intérim de la Mission permanente 
de la Jamahirlva arabe libvenne aupr&s de l*Oraanisation des 

Nations Unies 

J’ai l’honneur de vous transmettre ci-joint le texte de la lettre que VOUS a 
adressie M. Ali Abdussalam Treikl, secr/taite du Comit& populaire du Bureau du 
peuple pbur les relations extérieures, concernant la rencontre entre M. Ronald 
Reaqan, PrieMent de6 Itrts-Unis d’Am/rique, et n. Jones Savimbi, chef de la bande 
des rebellra anoolris. 

Se voua eetris oblîa/ de bien vouloir faire distribuer le texte de cette 
lettre en tant que doowwnt de l’Aseembl/e q/n&rrle, au titre dur pointa fntltuléa 
%3estkm 40 Palestine”, aQuestion &e Renibie” et Volitique d’apartheid du 
Quvernement sud-atttcafn~, afnei que du Canseil do rkurit~. 

Le Chard b’atfsires par int&im, 

(Siqd) Rajob A. AZZARODR 

86-02863 65655 (F) 
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ANNEXE 

Lettre datée du 31 janvier 1980, adressée au Secrétaire aéndral 
Par le Secrétaire du Comité populaire du Bureau du peuple pour 

les relations extbrieures de la Jamahiriva arabe libvenne 

Vous n’êtes Das sans savoir que M. Ronald Reaqan, président des Etats-Unis 
d’Amérique, a reçu Jonas Savimhi , chef de la bande des rebelles qui s’opposent au 
réaime lésitime de la Répuhlique d’Anaola, Etat Flembre de 1’Orqanisation des 
Nations Unies, du Mouvement des pavs non aliqnés et de 1’Oraanisation de l’unité 
africaine. 

Le fait que le chef de la bande des rebelles anaolais soit reçu h ce niveau 
aux Etats-Unis d’Amérique est une confirmation de la politique des Etats-Unis, qui 
oeuvrent constamment à déstabiliser certains pave non alignés membres de 
l’brqanisation des Nations Unies et s’emploient à menacer leur Sécurité. 

Cela contraste dtranqement avec le refus du Président américain de reconnaltre 
l~braanisation de libération de la Palestine ou d’en recevoir un quelconque 
reprhentant, alors que cette orsanisation est léaitime et est membre a part 
entike de la Lique des Etats arabes, du Mouvement des pays non aliqnis et de 
l*Orqanisation de la Confdrence islamique , et qu’elle jouit du statut d’observateur 
auprès de 1’Orsanisation des Nations Unies. 

Elle a des dil6qations jouissant de l’immuniti diplomatique dans diverses capitales 
et avant tout et par-dessus tout elle reprhente un peuple de plus de 5 millions 
d’habitants. 

Cette pbeition des Etats-Unir, qui wnque d’dquilibre et emt hostile aux 
Ilbuvsmnts lhitimes tout en s’alliant i cem qui ne le mt paer conQirw la 
oaiîtiqw d*inîsiitib des lBtato-Unis envata lea peuples et les mauwemmts en lutte 
peur leur lit&rtion. Cette politique dhote en r/alit/ une tendance 4 itmblir 
deux poids deux meeufes et i se lairser auider par un eaMti~me titrasrade et 
aveumle, de mi* qu’elle reflke un alianement complet sur IsraYi et une infinitiC 
flaqrante envers les peuples africains et arabes. 

Le Sect&aire du Comité populaire 
du Bureau du peuple pour les 
relations extérieures, 

(Siqné) Ali A. !PRKIKI 


